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Avant de commencer : les cinq grandes dimensions de la personnalité

L’analyse de la personnalité est aujourd’hui une procédure standardisée reposant le plus souvent sur l’évaluation de cinq grandes dimensions du caractère :


	extraversion,


	agréabilité,


	caractère consciencieux,


	stabilité émotionnelle,


	ouverture aux expériences.




Ces cinq grandes dimensions, précisées ci-dessous, définissent, selon les proportions qu’elles adoptent chez une personne, la particularité du tempérament de cette personne. Il peut être surprenant de ne pas trouver parmi les grandes dimensions du caractère certains qualificatifs auxquels nous sommes habitués, comme l’agressivité ou la timidité, par exemple. En fait, ces traits, comme bien d’autres, se réduisent à une combinaison des cinq dimensions de bases précitées. C’est pourquoi ces dimensions couvrent a priori la palette des personnalités humaines.

De nombreuses études présentées au fil de cet ouvrage mettent en rapport des comportements (la vitesse de la marche, par exemple), des pratiques (la présentation de soi sur un site de réseaux sociaux), des caractères morphologiques (la taille relative de certains doigts de la main) ou des mimiques (cligner des yeux, sourire), avec l’une ou l’autre des cinq dimensions fondamentales de la personnalité. Il est donc utile de revenir souvent à la définition de ces dimensions pour tirer les véritables leçons des expériences décrites ou des figures qui les accompagnent.

Au fil du temps, le lecteur s’habituera assez vite à repérer chez ses semblables la prédominance de certaines dimensions saillantes, ou de leur opposé, portant l’éventail d’analyse à une dizaine de grands traits psychologiques (les cinq dimensions en question et leurs opposés).

L’extraversion

L’individu extraverti est sociable, actif, sûr de lui, souvent de bonne humeur, plein d’entrain, chaleureux, attiré par les groupes, affirmatif ; il prend la parole facilement, aime les sensations fortes et les situations stimulantes.

Opposé : l’introversion

L’individu introverti n’aime pas les rassemblements, n’affiche pas ses certitudes, peut sembler grognon, silencieux, parfois distant, peu loquace, satisfait par des situations calmes et paisibles.

L’agréabilité

L’individu « agréable » est altruiste, propose son aide aux autres, et leur fait facilement confiance. Conciliant, sincère et droit, il est aussi sensible et modeste.

Opposé : le profil désagréable

Plutôt centré sur lui-même, il est méfiant et peu enclin à proposer ses services. Il peut être conflictuel, dissimulateur, froid et hautain.

Le caractère consciencieux

L’individu consciencieux a de fortes capacités de planification, d’organisation et de mise à exécution de ses actions. Ponctuel, ordonné, il a le sens du devoir et de la poursuite des objectifs. Il est réfléchi, auto-discipliné et compétent.

Opposé : le caractère « désinvolte », ou faible niveau de conscience

L’individu à faible niveau de conscience a peu de suivi dans ses actions, repousse les tâches à demain et planifie peu les différentes étapes de ses actions. Non ponctuel, souvent brouillon, il paraît peu fiable et a du mal à se conformer à des règles ou à des lignes de conduite sur le long terme.

L’instabilité émotionnelle

L’instable émotionnel, ou névrotique, est sujet à des émotions fluctuantes et souvent négatives, telles que l’anxiété, la colère, la culpabilité ou la tristesse. Il est vulnérable aux changements de son environnement, se laisse souvent submerger par ses émotions, peut sembler dépressif, en retrait socialement, angoissé, voire hostile.

Opposé : la stabilité émotionnelle

L’humeur est égale, plutôt positive. La personne stable émotionnellement supporte bien le stress, ne se laisse pas déstabiliser par les changements dans son environnement ou son entourage, ne panique pas et préfère relativiser.

L’ouverture aux expériences

La personne ouverte aux expériences est imaginative, sensible, amatrice d’art, d’esthétisme, de concepts abstraits, tolérante et curieuse intellectuellement. Elle s’ouvre à ses propres sentiments et à ceux d’autrui, accueille ses propres rêveries avec intérêt, valorise l’esthétique et le monde des idées.

Opposé : fermeture aux expériences

La personne à faible niveau d’ouverture privilégie le concret et redoute de s’aventurer dans les débats d’idées. Le monde de l’affect lui semble étrange ou superflu, elle peut prendre des positions dogmatiques ou conservatrices, rejette typiquement l’art abstrait ou les comportements « avant-gardistes », a un jugement négatif sur la consommation de drogues notamment.




      Avant-propos
   



Que peut-on savoir d’une personne à première vue ?



Il y a des choses qu’on mettra du temps à apprendre. Il faudra des conversations, des contacts répétés pour connaître ses habitudes, pénétrer son univers, rencontrer ses amis, apprendre ses histoires secrètes et son passé. Mais il y a des choses que l’on voit au premier contact, des vérités que personne ne peut dissimuler. Ces informations, on peut les acquérir là, tout de suite, à condition de savoir observer à bon escient et de disposer de quelques codes d’interprétation.



Car toutes ces informations, votre interlocuteur vous les livre par le simple fait d’exister. Il ne peut vous les cacher ; il les diffuse par sa façon de bouger, de s’habiller, par la forme de ses mains, de son visage.



En détaillant ces informations, il devient possible d’ébaucher à grands traits la personnalité de nos semblables. Qu’il s’agisse de collègues, de connaissances, d’inconnus croisés dans la rue ou observés dans une salle d’attente. La surface reflète parfois l’intérieur, ou du moins donne une idée de ce qui peut s’y trouver.



Est-ce pour autant une science exacte ? Oui et non. Prenons un exemple, celui de votre voisin de palier, M. Dupont, qui à la tête plutôt large et trapue. Vous avez lu ce livre et savez qu’une étude scientifiquement validée (voir la fiche 4 du chapitre 1 sur les visages) a montré que la largeur du crâne est statistiquement associée à des comportements plus violents. Qu’en déduire sur M. Dupont ? Cela signifie-t-il que, du fait de sa large tête, il est susceptible de réagir violemment lors d’un éventuel différend ?



On ne peut pas en tirer cette conclusion de manière exacte. En effet, un trait de comportement comme l’agressivité dépend de plusieurs facteurs. Certains sont génétiques (par exemple, la production de testostérone, qui influe à la fois sur l’agressivité et sur la forme du visage), d’autres sont liés à l’environnement (par exemple, l’éducation et l’apprentissage de comportements courtois et non violents). C’est pourquoi M. Dupont peut très bien avoir une tête large et être d’une parfaite amabilité si son environnement a contrebalancé son patrimoine génétique plutôt « impulsif ». Ainsi, l’étude mentionnée sur le lien entre largeur de tête et agressivité signifie que, pour deux personnes ayant subi une influence comparable de leur environnement, celui des deux, qui a une tête large, a aussi de bonnes chances de se montrer plus agressif.



Ainsi, les informations condensées dans ce livre sont avant tout des guides pour formuler des hypothèses. En croisant mon voisin M. Dupont, je peux me dire : « Tiens, selon l’étude de la fiche 4, il se pourrait que M. Dupont soit quelque peu sanguin, disons " soupe-au-lait... ". Mais je ne le connais pas vraiment, ce M. Dupont, je ne dispose pour l’instant que d’une piste que me suggère la recherche scientifique et qui ne tient pas compte de l’existence complexe et personnalisée de mon voisin. Je dois le connaître plus en profondeur avant de me prononcer. »



Toute connaissance se fonde sur des hypothèses. Ce livre fournit quelques indices pour le détective qui cherche à explorer ses semblables. À lui, plus tard, de confirmer ou d’infirmer ses soupçons par une approche personnelle, ce qui fait toute la richesse de la relation humaine.


   



1


Le visage
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Que pourrez-vous observer chez quelqu’un ?

Selon que la personne est plutôt attrayante ou plutôt laide, vous pourrez en déduire, grâce à la fiche 1, une légère tendance à aller plus ou moins vers les autres, à se montrer plus ou moins conciliant ou sociable, voire sa stabilité sur le plan affectif et émotionnel (fiche 2).

Mais vous pouvez aussi jauger le degré de symétrie du visage. Très élevée, la symétrie signale généralement un bon quotient intellectuel (fiche 3), à cause de règles biologiques qui gouvernent à la fois la croissance des tissus du visage et des neurones du cerveau.

La largeur du visage vous renseignera quant à elle sur une forme particulière d’agressivité (l’agressivité réactive, fiche 4), et sa rondeur pourra signifier un tempérament sympathique et honnête (fiche 5).

La personne porte-t-elle des lunettes ? Des études (fiche 6) montrent alors qu’elle passe dans une catégorie statistique la dotant d’un bon quotient intellectuel. Mais des lunettes de contrefaçon (fiche 7) augmentent les chances d’avoir affaire à un tricheur ou un menteur.

Perd-il ses cheveux ? C’est un indice de la présence de dihydrotestostérone, une hormone qui favorise les raisonnements abstraits en mathématiques : cette personne est sans doute plutôt bonne en maths (fiche 8).

Si vous avez affaire à un chef d’entreprise, l’impression de compétence que dégage son visage permettra d’apprécier ses chances de réaliser de bons chiffres d’affaires (fiche 9).

Chez un homme politique, le caractère dominant du visage (là encore, une impression subjective) vous aidera à prédire ses chances d’être élu, d’après la fiche 10.

Vous pouvez aussi essayer de deviner si une personne rencontrée en soirée ou dans une réunion est plutôt de gauche ou de droite : des expériences (fiche 11) montrent que des indices sur son visage en donnent un aperçu.

De même, nous nous fions en partie à des indices faciaux pour deviner l’orientation sexuelle d’une personne (fiche 12) ou ses croyances religieuses (fiche 13).

Un petit conseil, cependant : gardez en mémoire les marges d’erreur ! Il s’agit de statistiques, donc rien de sûr à 100 %. Juste une aide pour minimiser les risques d’impair, et orienter les choix ou amorces de conversation. À vous de vérifier après coup si les prédictions formulées étaient justes.


1.  
             Une belle personne est-elle une bonne personne ?

Comment savoir si une personne est plutôt tournée vers les autres, sociable et optimiste vis-à-vis des relations humaines ? Vous pouvez vous en faire une idée si elle est plutôt belle ou attrayante. Confirmant l’adage des anciens (ce qui est beau est bon…), les recherches tendraient à montrer que les visages dégageant une impression de beauté correspondent à des personnes sympathiques, douées pour le lien social, et soucieuses des autres. C’est ce que suggère une expérience réalisée à l’Université de Gettysburg aux États-Unis.


Meier, Robinson, Carter et Hinsz ont photographié 84 jeunes hommes et femmes et ont présenté leurs photographies à des observateurs externes qui devaient évaluer leur beauté. Parallèlement, les personnes photographiées devaient remplir des questionnaires de personnalité passant en revue certaines dimensions importantes du caractère comme l’extraversion (tendance à prendre la parole, à se projeter vers autrui) ou l’agréabilité, ou capacité à se montrer aimable avec autrui, à croire dans les autres, se porter volontaire et secourable, etc.

Les chercheurs ont comparé les notes de beauté obtenues par les participants et leurs scores dans les diverses catégories du test de personnalité. Ils ont constaté que les personnes les plus attirantes physiquement étaient généralement plus extraverties (elles cherchent le contact, se font davantage remarquer, prennent la parole en public, cherchent des situations excitantes) mais aussi plus sociables et agréables vis-à-vis d’autrui. Elles considèrent qu’il est bon de prendre du temps pour les autres, que les liens humains sont importants et que la nature humaine est fondamentalement bonne. Elles sont secourables et liantes, cherchant la conciliation plus que le conflit.



Si vous rencontrez une personne au visage charmant, il y a donc des chances pour que cette personne soit plutôt agréable, compatissante et tournée vers autrui. Son point de vue sur les relations humaines est globalement positif et optimiste.

Comment expliquer cette association entre beauté et bonté ? Selon les auteurs de cette étude, c’est le caractère sociable et agréable qui prime : les personnes ayant cette sensibilité ont tendance à offrir un visage plus agréable à autrui, en prenant soin d’elles, en souriant davantage (ce qui peut, à la longue, harmoniser les traits), en se maquillant et en se coiffant joliment. Ce qui se traduirait par une impression globale de beauté.

Mais un lien inverse peut exister : une personne naturellement belle voit beaucoup de gens lui sourire et se montrer aimables avec elle, si bien qu’elle a d’autrui une vision sans doute plus positive. Son monde social est plus engageant, et elle s’y engouffre avec plus de facilité et de bonne volonté. La beauté est un passeport pour la société !

Pour conclure

Un beau visage est souvent synonyme de « bon relationnel ». Les personnes au visage engageant sont souvent douées socialement et tournées vers les autres (il faut dire qu’elles partent avec un avantage dans les relations). Elles peuvent apporter du soutien et de l’optimisme dans les moments difficiles. Mais cette règle tolère des exceptions. La tendance statistique révélée par les recherches peut offrir un point de départ pour « décrypter » un éventuel interlocuteur séduisant, mais doit faire l’objet de vérifications, notamment en observant le comportement réel de la personne. Car il existe des individus physiquement attirants mais peu généreux ou altruistes.


2.  
              Un beau visage traduit-il un caractère équilibré ?

En voyant une personne au visage lisse et harmonieux, on se dit : « Voilà un caractère apaisé, serein et équilibré. » L’impression est-elle fondée ? Elle repose sur l’idée sous-jacente que la régularité des traits ne pourrait logiquement aller de pair avec des sautes d’humeur, des hauts et des bas affectifs, un monde intérieur torturé. La question est de savoir s’il s’agit d’un raccourci trompeur ou si notre perception instinctive nous indique le bon chemin. Des expériences permettent d’en juger.


Scholz et Cisinski ont montré à 12 juges impartiaux les photos de 8 000 étudiant(e)s américain(e)s, en leur demandant de noter leur beauté sur une échelle de 1 à 11, au fil d’une vingtaine de sessions. Les photos étaient obtenues grâce à une base de données des étudiants dans environ 400 établissements, base de données qui comportait aussi des questionnaires de personnalité remplis par les étudiants. Il leur a ainsi été possible de comparer la beauté des étudiants avec leurs différents facteurs de personnalité.

L’un des facteurs de personnalité les plus importants pour définir le caractère d’un individu, la stabilité émotionnelle, est apparu lié à la beauté. Plus les étudiants étaient attirants physiquement, plus ils étaient globalement stables émotionnellement. La stabilité émotionnelle désigne une bonne capacité de résistance au stress, la faculté de ne pas se laisser gagner par des émotions négatives comme la colère, la tristesse ou l’angoisse. Les personnes ayant une bonne stabilité émotionnelle comprennent leurs propres émotions, peuvent les équilibrer, savent attendre pour obtenir une gratification, et sont moins timides que les autres. Ainsi, la beauté d’une personne révèle aux autres son niveau de stabilité émotionnelle.



Ces recherches laissent penser que la beauté du visage révèle l’intériorité d’une personne. Plus le visage est harmonieux et plaisant, plus il y a de chances pour que cette personne soit à l’abri des coups de déprime, des crises d’angoisse ou des « yoyos émotionnels ». Ce qui est, bien entendu, très précieux à la fois dans le couple et dans l’univers du travail. L’expérience a précisé ce dernier point.

Scholz et Cisinski ont observé comment les étudiants de leur base de données réussissaient ultérieurement dans la vie professionnelle. Ils ont constaté que les plus beaux d’entre eux occupaient globalement des postes à plus forte responsabilité et touchaient des salaires plus élevés. En fait, plus l’étudiant était beau, plus il touchait ensuite un salaire élevé dans son entreprise.


La beauté est ainsi un avantage en termes de stabilité émotionnelle, mais aussi d’un point de vue purement professionnel et financier. Les beaux individus sont mieux payés et réussissent mieux. On comprend que stabilité émotionnelle et succès professionnel sont évidemment liés : une personne qui maîtrise ses émotions et se montre optimiste se voit confier des projets importants et la direction d’équipes de personnel. Mais comment la beauté peut-elle concourir à forger un caractère stable et à donner un bon emploi ?

Les expériences de Scholz et Cisinski ont montré que les personnes belles ont davantage confiance en elles, ce qui leur évite les phases de doute et de stress qui affectent les autres. Par exemple, dans des tests où il leur est demandé de prendre contact avec un client au téléphone, elles sont souvent plus à l’aise. Un phénomène de boule de neige se met en route, le succès entraînant le succès.

Pour conclure

La beauté signale souvent un caractère apaisé et une bonne capacité de résistance au stress. Cette stabilité des émotions est un avantage dans les relations professionnelles, mais aussi familiales, et dans la capacité d’être un bon parent. C’est peut-être la raison pour laquelle nous sommes attirés par les belles personnes : elles présentent certaines garanties intéressantes (et rassurantes) pour la poursuite d’une relation.


3.  
             L’intelligence apparaît-elle sur le visage ?

Souvent, on est frappé par l’impression d’intelligence qui se dégage d’un visage. Le regard pétille de malice, le front plissé trahit parfois la profondeur de la pensée. Mais il y a plus : la forme générale du visage peut aussi transmettre des informations sur l’intellect. Ainsi, selon certaines recherches, le degré de symétrie (les yeux parfaitement au même niveau, les pommettes alignées, la réplication parfaite des formes de chaque côté en image miroir) refléterait le quotient intellectuel de la personne et constituerait ainsi un « indice facial » de l’intellect.


Furlow, Armijo-Prewitt, Gangestad et Thornill ont examiné les visages de 240 jeunes hommes et femmes. Ils ont mesuré le degré de symétrie de ces visages par des méthodes de morphométrie de haute précision. Les visages ont été classés depuis le plus parfaitement symétrique jusqu’au plus déséquilibré. Les asymétries du visage peuvent se manifester par un décalage de la hauteur des yeux, une différence de largeur de la mandibule gauche par rapport à la droite, une forme différente d’un sourcil, une torsion du nez, une répartition inégale des chairs faciales, etc.

Tous les participants à cette expérience passaient des tests d’intelligence de type « test de Cattell », qui permet d’évaluer les capacités de raisonnement par des épreuves uniquement visuelles, sans avoir à répondre à des questions. De cette façon, tout le monde se trouve sur un pied d’égalité, sans avantager les personnes ayant le plus haut niveau d’éducation.

En comparant les scores de symétrie faciale et les résultats d’intelligence, les scientifiques ont constaté que le score d’intelligence était proportionnel au score de symétrie du visage. Les participants présentant la meilleure symétrie réussissaient mieux à compléter les séquences graphiques de façon logique.



En d’autres termes, si vous voyez en face de vous une personne dont les traits (et les membres) vous semblent répartis « en miroir » entre la gauche et la droite, vous pouvez en déduire au premier abord que cette personne a des probabilités plus fortes que la moyenne d’avoir un bon quotient intellectuel. Même si ce n’est pas une certitude (la loi établie par Furlow, Armijo-Prewitt, Gangestad et Thornill est une statistique, avec des exceptions), cette observation peut attirer votre attention sur ce point et vous conduire à considérer les qualités mentales de votre interlocuteur avec une curiosité accrue.

Comment s’explique la correspondance entre symétrie faciale et intelligence ? Les asymétries du visage et du corps résultent d’un développement imparfait de l’embryon pendant la grossesse. De telles perturbations sont notamment causées par des infections qui sont des agressions pour le corps, mais aussi pour le cerveau. Ce dernier peut subir des retards ou des altérations plus ou moins légères, que révèlent en partie les défauts du visage.

Pour conclure

Une personne parfaitement symétrique est souvent intelligente car elle a connu un développement harmonieux dès les premiers mois qui ont suivi sa conception. Son cerveau a probablement bénéficié des mêmes conditions favorables et peut la doter d’une bonne intelligence. L’observation des symétries du visage et du corps peut fournir des indices en ce sens. Mais l’intelligence peut être modulée par de multiples autres facteurs (notamment l’éducation, l’apprentissage) que l’observateur devra prendre en compte ultérieurement.


4.  
             Pourquoi les gens agressifs ont-ils une figure plus large ?

Dans les films, les personnages de brutes épaisses sont souvent joués par des acteurs au visage large et bas. De même, les plus grands boxeurs ont souvent de larges mâchoires. Et peut-être vous est-il arrivé, dans la vie quotidienne, de ressentir une inexplicable appréhension en voyant un individu à la figure plus large que haute, qui semble prêt à vous agresser à la première occasion. Impression trompeuse ou réalité ?

Selon des expériences scientifiques, la largeur du visage serait effectivement liée, chez les hommes, à l’agressivité, à la dominance sociale et à une fâcheuse tendance à exploiter ses semblables.


Carré et McCormick ont photographié 88 personnes, hommes ou femmes, et ont mesuré le rapport de la largeur de leur visage, divisé par la hauteur. Puis ils ont fait jouer les participants à un jeu servant à mesurer la tendance à réagir agressivement dans des situations conflictuelles. Ce jeu consistait à gagner des points en appuyant sur les touches d’un clavier d’ordinateur. Chaque joueur pouvait ainsi augmenter son capital mais, dans certains cas, on lui faisait diminuer son total en interagissant avec le logiciel, tout en lui faisant croire qu’un autre joueur volait ses points. Le joueur lésé avait alors le choix entre bloquer son compte pour que personne ne puisse lui prendre ses points, ou piocher plus largement encore dans la cagnotte du supposé voleur. La première réaction est une réaction de défense simple, la seconde est qualifiée d’agression réactive. C’est l’équivalent d’une situation où un individu vous bouscule dans une file d’attente : la défense simple consiste à s’écarter et à s’éloigner de lui ; l’agression réactive consiste, par exemple, à le frapper violemment, au-delà du dommage qu’il vous a causé.

Carré et McCormick ont constaté que les joueurs de sexe masculin ayant les plus larges visages optaient le plus souvent pour l’agression réactive, alors que les joueurs aux visages plus étroits se contentaient généralement de protéger leur compte. Aucun effet n’était observé chez les femmes.

En outre, ayant fait passer un questionnaire de dominance à leurs participants, les scientifiques ont constaté que les visages larges appartenaient à des hommes dits dominants, qui répondaient positivement à des questions telles que : « aimez-vous exercer de l’autorité sur les autres ? » ; « cherchez-vous à être aux commandes d’une situation ? ».


[image: fig_1_1.tif]Le rapport largeur/hauteur est obtenu en divisant la largeur du rectangle sourcils-lèvres-mandibule par sa hauteur. Rapport de gauche : 1,79. Rapport de droite : 2,09.


Fig. 1.1  Mesure de la largeur relative du visage par Carré et McCormick (2009)
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OEBPS/CPW.js
/*



function popup() {

  var new_y = this.offsetTop;

   this.style.webkitTransform = 'translateY(' + this.offsetTop + 'px) translateX(' + this.offsetLeft - 30 + 'px)';

}



var terms = document.getElementsByTagName('h3');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h4');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h5');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }



var terms = document.getElementsByTagName('h6');

for (var i=0; i < terms.length; i++) {

  terms[i].addEventListener('click', popup);

   }

*/



function montest(event) {

   alert('Essai de script synamique'); 

   }



function ChangeMultipleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   if (fc.getAttribute('display')=='none') {fc.removeAttribute('display'); sc.setAttribute('display','none')}else {sc.removeAttribute('display'); fc.setAttribute('display','none')}

   }



function ChangeSimpleRadioState(evt) {

   evt.stopPropagation();

   evt.preventDefault();

   var fc = event.target.correspondingUseElement.instanceRoot.correspondingElement.firstElementChild;

   var sc = fc.nextElementSibling;

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_selected');

      if (node == null) break;

      node.setAttribute('display','none');

      }

   for (var i = 1 ; i < 100 ; i++) {

      var node = document.getElementById('sradio' + i + '_unselected');

      if (node == null) break;

      node.removeAttribute('display');

      }

   sc.removeAttribute('display');   

   }
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